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Les fosses nasales font absolument défaut. 
La bouche ne présente rien de particulier, la  voiite palatine est 

t r &  abaissée. Le développement des maxillaires est no~mal .  
En résumé, nous sommes en présence d'un monstre qui peut être 

rangé, d'après la classification de Geoffroy Saint-Hilaire, dans la 
famille des Cyclocéphaliens du genre rhinocéphale. La soudure 
des globes oculaires paraît être complète Cette soudure en se 
produisant a reporté le bourgeon nasal au niveau du frontal, et 
s'est ainsi qu'à dit se former cette trompe que nous avons décrite. 
Les parties constituantes de l'œil unique semblent atrophiées, ce 
qui serait en rapport avec le peu de développement des lobes anté- 
rieurs du cerveau. 

M. Guinard rappelle que ce genre de monstres est plus fréquent 
et  surtout chez les porcs. chez les animaux, 

RAPPORT SUR L'INAUGURATION DU MOhUMENT 
A LA MEMOIRE DE M. DE WATREFAGES 

Le 22 aoat dernier, a eu lieu h Valleraugue (Gard) la céré- 
monie d'inauguration du monument élevé à la mémoire d'Armand 
de  Quatrefages de Bréan. 

La Société d'anthropologie de Lyon s'était fait représenter par 
M. Gabriel Carrière, puésident de la Société d'étude des sciences 
naturelles de Nimes. 

A leur arrivée à Valleraugue, ville de 2800 habitants, pittores- 
quement située dans la vallée que traverse la rivière de l'Hérault, 
au pied des contreforts d e  la montagne de l'Aigoual, les déléguhs 
des Sociétis savantes ont été reçus à la mairie par MM. les 
membres de la municipalité qui ont souhaité la bienvenue à leurs 
hbtes. 

Après quelques instants de  repos, le cortège préc6dé de la 
musique s'est mis en route pour se rendre sur la place du Temple, 
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érigé le monument destiné à perpétuer le souvenir du natu- 
raliste dont le monàe savant regrette la perte. 

Les voiles qui couvrent le buste et  le socle sont enlevés et  
l'œuvre du statuaire Nocice provoque l'admiration des assistants. 
Le buste en bronze très ressemblant est dressé sur un socle en 
calcaire blanc, sur les marches duquel une jeune fille Cevennole, 
personnage allégorique d'un mouvement très gracieux, présente 
40-dessous du buste une couronne de laurier. 

MM. les membres du Comité d'initiative pour l'érection du monu- 
ment, les délégués des Sociétés savantes ei  les représentants offi- 
ciels ont pris place sur  l'estrade décorés de guirlandes élevée à 
c6té du monument. 

Des discours ont été prononcGs par : ' 

M. Gaston Darboux de l'Institut, doyen de la Faculté des 
sciences de Paris, délégué par M. le Ministre de l'Instruction 
publique pour le représenter et présider la cérémonie ; 

M. Hamy de l'Institut, professeiir au Muséum, parlant au nom 
du personnel attaché à cet établissement scientifique ; 

M. Milne Edwards, de l'Institut représentant l'Académie de* 
sciences ; 

M. Geoffroy-Saint-Hilaire ; 
M. Sabatier, doyen de la Faculté des sciences de Montpellier; 
M. Le Maillier, préfet du Gard; 
M. Gausorgue, député du Gard; 
M. Teissier du Cros, conseiller général ducanton devalleraugue; 
MM. Cartailhac, Levasseur, Brongniart et d'autres orateurs qui 

ont rappelé les m6rite de l'illustre anthropologiste que les Valle- 
rauguois sont justement fiers de revendiquer comme concitoyen. 
NM. les professeurs du Muséum qui, mieux que personne, ont pu 
apprécier la valeur intellectuelle et  morale de l'homme de bien 
qui fut leur collègue, ont mis en lumidre bien des faits élogieux, 
dont le nom est un exemple de travail, de vertu et de dévoue- 
ment à la patrie. C'est avec une bien légitime et  fière émotion que 
le digne fils d'Armand de Quatrefages écoutait ces hommages de 
reconnaissance, que des vois autorisées rendaient a la mémoire 
de son pdre. 
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- Le soir, uil banquet réunissait dans une sale décorde avec gofit, 
les notabili!+ dc Valleraugue et  leurs hôtes. Des toasts pleins d'à 
propos ont 61,' rjrononcQs par M. l e  préfet du Gard, M. Sabatier, 
M. Cartailhac le préhistorien bien connu. 

M. de Quatrefages fils a remercié en termes émus MM. les 
membres du Comité qui ont pris l'initiative de l'érection du monu- 
ment élevé à la  mémoird de son père, et  la  popiilation entière de 
Valleraugue qui a fait à ses h6tes le plus sympathique accueil. 

Tel père, tel fils, voilà mon toast s'est écrié M. Alexandre Cot, 
professeur au lycée de Tournon qui a connu sur les mêmes bancs 
du lycée de cette ville ce savant naturaliste, et des applaudisse- 
ments chaleureux ont approuvé ces paroles. 

Après le d'lner, un feu d'artifice a été t iré et l a  musique de Valle- 
raugue est venue égayer cette fête mémorable, dont tous les parti- 
cipants ont gardé la meilleure impression. 

L'année précédente, avait lieu dans la même ville l'inauguration 
de la statue du général Perrier. Valleraugue s'est doublement 
honoré en perpétuant par de tels souvenirs les traits de ces hommes 
éminents. 

La séance est levée à six heures. 

LIU% des Secrétaires : A. RICHE. 




